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P our toute organisation, la
mobilisation des employés
est la clé du succès. Mais

afin de réussir, l’entreprise doit
réunir plusieurs conditions, peu
importe sa taille. Une étude,
réalisée par Aon Hewitt sous la
forme d’un sondage à l’attention
des employés d’entreprises par-
ticipantes, chiffre la mobilisation
et l’attachement des travailleurs
envers leur organisation. «Et le
succès, affirme Andrée Mercier,
vice-présidente principale chez
Aon Hewitt passe par la mobili-
sation. Nous avons suivi les indi-
cateurs boursiers des entreprises
qui participent à l’étude, et les
organisations qui ont un taux de
mobilisation égal ou supérieur à
65% obtiennent un résultat par
action (RPA) de plus de 20%.»
Selon l’étude, c’est au Québec
que le taux de mobilisation est le
plus élevé (voir texte en page 11).

On reconnaît des employés
mobilisés à trois comporte-
ments. «Ils parlent positivement
de l’entreprise à d’autres, ils
manifestent le désir de demeu-
rer au sein de l’organisation et
ils veulent contribuer à l’atteinte
des objectifs de l’employeur»,
explique Mme Mercier.

Mais ne mobilise pas qui veut.
Plusieurs facteurs entrent en jeu.
«Nous avons identifié 21 leviers
différents, indique la vice-prési-
dente. Ils permettent tous à l’en-
treprise d’influencer le taux de
mobilisation de ses employés.»

Ces 21 facteurs sont divisés en
sous-groupes: les gens, le travail
et la motivation, la carrière, la
qualité de vie et les valeurs, les
procédures RH et la rémunéra-
tion globale.

Recette semblable
Qu’on soit une petite ou une

grande entreprise, on doit tra-
vailler sur tous ces points. «La
recette est la même pour toutes
les tailles d’organisation. Mais

parfois, c ’est la courroie de
transmission qui diffère», pré-
cise Mme Mercier.

«Dans une grande entreprise,
le département des ressources
humaines, avec des communi-
cations rigoureuses, pourra par-
tager les valeurs et les objectifs
de l’organisation, sans que les
employés aient besoin de voir le
patron régulièrement.»

Dans une petite entreprise, le
même travail se fait pratiquement
tout seul. «Les employés voient
leur patron quotidiennement et
ils assistent probablement à ses
réunions. La communication est
toujours là, mais de façon plus
simple. Dans les deux cas, il faut
que le patron soit bon.»

Points faibles
Évidemment, dans chaque type

d’organisation, il faut surveiller
les points faibles. «La grande
entreprise peut tomber dans une
bureaucratie très lourde. Et on
reproche souvent à la PME de ne
pas offrir d’avantages sociaux»,
souligne Andrée Mercier.

Mais chaque type a aussi des
points forts. Les PME procurent
souvent un grand sentiment de
liberté, et les grandes entrepri-
ses offrent des perspectives de
carrière bien définies.

«La beauté de la chose, c’est
que les deux offrent à leurs
employés des défis à relever»,
résume Andrée Mercier.
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Industries Lassonde figure
dans le palmarès québécois
des employeurs de choix pour
la première fois cette année.
« La raison est bien simple :
c’est la première fois que nous
participons à l’étude», avoue
Claudio Gardonio, directeur
corporat i f , rémunérat ion
globale.

Pour M. Gardonio, ce sont
les valeurs véhiculées par
l’entreprise qui favorisent la
mobilisation des employés.
«La loyauté, le respect de soi
et des autres, l’excellence et
l’intégrité sont importants
pour nous, qu’on soit employé
ou cadre.»

Le di rec teu r corporat i f
concède que le travail pour
une grande organisation à la
fois familiale et québécoise
peut naturellement apporter
«un petit plus» du côté de la
mobilisation. L’entreprise a été
fondée par Aristide Lassonde
en 1918.

« Mais au-delà de ça, la
famille Lassonde a toujours
fait preuve d’entrepreneuriat,
et ça, nos gens en sont fiers»,
affirme M. Gardonio.

Au rayon des surprises,
l’étude a révélé que le taux de
satisfaction des employés res-
tait le même, qu’ils travaillent
à temps plein, à temps partiel

ou sur appel. «Je crois que nos
employés restent mobilisés
parce qu’ils se sentent bien
chez nous », conclut Claudio
Gardonio.

L’entreprise est un des
chefs de file nord-américains
dans le développement, la
fabrication et la vente de
jus et boissons. Elle compte
plu s de 1 3 0 0 employé s
au Canada , dont 80 0 au
Québec.

LASSONDE
EN CHIFFRES
> Industries Lassonde inc. :

dividende trimestriel de 0,31$
par action.

> Les actionnaires de catégories
A et B d’Industries Lassonde
recevront un dividende
trimestriel de 0,31$ par action,
le 15 mars.

> Les résultats du dernier
trimestre de 2012 n’ont
pas encore été publiés,
mais Lassonde avait réalisé
un chiffre d’affaires de
255,1 millions au trimestre
précédent. Une hausse de
21% comparativement à la
même période en 2011.

INDUSTRIES LASSONDE

Le nouveau venu sur la liste
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«La loyauté, le respect de soi et des autres, l’excellence et l’intégrité sont importants pour nous, qu’on soit
employé ou cadre», estime Claudio Gardonio, directeur corporatif, rémunération globale à Industries Lassonde.
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L a B a nque Na t ion a le a
récemment annoncé un don
philanthropique de 10 mil-
lions à Campus Montréal
pour la création d’un centre
d’entrepreneuriat.

Le nouveau centre per-
mettra à la communauté et
aux étudiants de Campus
Montréal (HEC Montréal,
Poly te chn ique Mont réa l
et Université de Montréal)
d’accéder à plusieurs res-
sou rces su r le thème de
l’entrepreneuriat.

Ce don s’inscrit dans le
programme Présents pour les
jeunesqui vient aussi en aide à
de nombreux organismes jeu-
nesse. «Nos employés s’impli-
quent énormément», souligne
Evelyne Bundock, vice-prési-
dente, gestion des talents, à la
Banque Nationale.

L’organisation figure sur la
liste des employeurs de choix
au pays pour une huitième
année. Comment fait-elle pour
mobiliser les 16 200 employés
que compte la province ?
« Tout commence par une
excellente communication,
souligne Mme Bundock. Elle
doit être constante et fluide
dans les deux sens, de la

direction jusqu’aux employés,
et vice versa.

«Le choix des gestionnaires
est aussi extrêmement impor-
tant, ajoute-t-elle. Ces derniers
inf luencent directement le
niveau de mobilisation des
employés. Les membres de la
direction et nos cadres suivent
plusieurs activités de formation.
Développement des habiletés,
communication, respect du
client et des employés: ce sont
tous des points au programme.»

La Banque Nationale est
aussi l ’un des mei l leu rs
employeurs pour la diver-
s i t é au pays , s e lon une
étude de Mediacorp Canada.
« Plusieurs efforts sont faits
a f in d’acc roît re la repré-
sentativité des femmes, des
personnes handicapées et de
la communauté LGBT. L’an
dernier, nous avons lancé
le groupe Femmes en tête
qui réunit 600 employées et
50 femmes leaders pour des
activités de réseautage et de
développement d’affaires.»

L e s pro c h a i n s dé f i s ?
«L’amélioration des compéten-
ces des employés dans le sec-
teur du service à la clientèle. Il
faut actualiser nos programmes
de formation. Et c’est une initia-
tive de nos employés», conclut
Evelyne Bundock.

BANQUE NATIONALE

Philanthropie à grande échelle
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«Plusieurs efforts sont faits afin d’accroître la représentativité des femmes,
des personnes handicapées et de la communauté LGBT», explique Evelyne
Bundock, vice-présidente, gestion des talents, à la Banque Nationale.
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D.L.G.L. ne récolte que de
bons commentaires depuis
le lancement de la huitième
version du logiciel V.I.P., qui
a fait sa renommée.

La PME de Blainville se
spécialise dans la conception
et l’implantation de systèmes
intégrés pouvant gérer, entre
autres, les ressources humai-
nes, la paie, la main-d’œu-

vre, les régimes de retraite
et les talents. Elle compte
parmi ses clients plusieurs
grands noms de l’industrie
canadienne.

L ’o r g a n i s a t i o n , q u i
emploie 89 personnes, a un
taux de mobilisation « très
élevé» et un roulement pres-
que nul.

Pour Jacques Guénette,
cofondateu r de l ’ent re -
prise (il préfère le terme
« faci l itateur en chef »),
une excellente mobilisa-
tion passe avant tout par
un environnement agréa-
ble. « C’est simple, il faut
que les employés aient le
goût de venir travailler »,
affirme-t-il.

On trouve dans les locaux
de D.L.G.L. un café-bistro
pour les employés, un gym-
nase et une salle d’entraîne-
ment privée.

Et ne parlez surtout pas
de forte croissance à Jacques
Guénette. L’entrepreneur
a ce concept en horreur.
« La croissance à outrance
n’apporte rien de bon. Et ça
ne fera jamais partie de mon
vocabulaire. Des objectifs de
croissance élevés, ça mine
le moral des employés et,
par la suite, c’est la santé de

l’entreprise qui en prend un
coup.»

Jacques Guénette, 66 ans,
ne passe plus qu’une seule
journée pa r semaine au
bureau. Quatre personnes
«clés» font maintenant rouler
l’entreprise. Le facilitateur en
chef ne semble cependant pas
prêt pour la retraite.

«Je ne suis pas nécessaire,
mais je suis encore utile. Et
puis, j’ai du plaisir. Au fond,
ça se résume peut-être à ça,
une bonne mobilisation :
avoir du plaisir», conclut-il.

D.L.G.L.

La PME à contre-courant
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Selon Jacques Guénette, cofondateur de D.L.G.L., une excellente
mobilisation passe avant tout par un environnement agréable.

«La croissance à
outrance n’apporte
rien de bon. Et ça ne
fera jamais partie de
mon vocabulaire. Des
objectifs de croissance
élevés, ça mine le moral
des employés et, par la
suite, c’est la santé de
l’entreprise qui en prend
un coup.»
— Jacques Guénette,
cofondateur de D.L.G.L.
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sont fiers de figurer au Palmarès des Employeurs de choix au Canada et au Québec.

C’est grâce à l’engagement de nos employés que nous réussissons à offrir des produits et services diversifiés,
conçus selon des normes reconnues et qui répondent précisément aux exigences de la clientèle en matière de protection
incendie. Merci à tous nos employés pour votre appui !

Joignez-vous à l’une des entreprises les plus respectées de son secteur au Canada !
Visitez-nous à www.vikingfire.ca ou sur LinkedIn.

Sécurité Polygon inc., Protection incendie
Viking inc. Et SyStèmeS FireFlex inc.

Montréal • Québec • Sherbrooke • Jonquière • Toronto • Ottawa • Saint John • Dartmouth • St.John’s • Edmonton • Calgary • Vancouver • Régina • Winnipeg


